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De ces déclaration», il résulte que les protonotaires ad ins­
tar pourront user de la mitre non seulement pour la célébra­
tion de la messe pontificale, mais aussi pour l’office des vêpres, 
pour les processions et dans certaines cérémonies funèbres.

En outre, ils auront partout le privilège, dont ils ne pou­
vaient user à Rome, de faire leur préparation à la messe basse 
et leur action de grâces, à certains jours,devant l’autel et de re­
vêtir les ornements sacerdotaux à la même place. Ils pourront 
être assistés par un prêtre en surplis.

A la messe pontificale, ils pourront après 17(e missa est 
chanter les paroles de la bénédiction, omettant toutefois les 
versets Sit nomen Domini et Adjutorium nostrum, etc., qui 
demeurent réservés aux évêques.

Ces déclarations sont datées du 9 mars 1904.

Le « King Edward » aux Sept-Isles (12 avril 1904)

Depuis plus de cinq mois l’âpre hiver sévit sur lu côte : nei­
ge, glace, froidure, poudrerie se succèdent ou s’associent pour 
accomplir leur œuvre de mort sur la nature impuissante. Point 
encore d’oiseau messager du printemps ! Et pourtant j’ai dit, 
à mon départ, à l’hirondelle de mon pays:

Dès qu’avril renaîtra, j’ouvrirai ma fenêtre 
Plus tôt et de plus loin pour te revoir paraître.

Avril disparaît déjà, elle n’est point venue visiter mon nou­
veau toit ! Peut-être la fumée bleuâ tre qui toujours s’échap­
pe du foyer l’a-t-elle effrayée, ou b en ne veut-elle point con­
naître cette terre hospitalière ! Ah ! quand donc ce cercle de 
glace qui nous enserre se brisera-t-il ? — Bientôt !

Oui bientôt ; car une rumeur circule de bouche en bouche ; 
«Le vaoeur «King Edward» a quitté Québec vendredi... 
depuis trois jours... il arrivera (demain; la malle est à son 
bord »... — Le « King Edward », c’est le salut de la grande 
ville à la Côte Nord, de la mère nourricière à ses enfants affa­
més de nouvelles et de relations avec le reste de l’humanité 1 
Comme nous avons hâte de le revoir ! Une information précise 
assure qu’il nous viendra dès ce soir...

Et, pour le mieux voir, je m’en allai errer le long des rem­
parts formés par les glaces sur le bord du rivage. Il fait beau ; 
le soleil a daigné tiédir notre brise glaciale, et mes raquettes


